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R E D A C T I O N  E T  A D M I N I S T R A T I O N

R u e  du  P r e m ie r  M ars e t r u e  N u m a D ro z  14  a

ANNONCES : 10 cent, la l igne ou son espace 
Offres et demandes d ’emploi  30 cent.

Les petites an non cés en -d essou s de 6 lign es  
75 cent, pour tro is lo is.

MAISONS RIC0IIA1EIS
S. 1 R W S 0 I1 Y L B , SERIE 4®

Insta llat ions d 'eau ef d e  gaz  
Toujoi rs un  grand choix de lustres,  pota

gers et réchauds  en magasin.
Devis gratuits sur demande.

Serre  3 5  a  .CERCLE OUVRIER. 3 5  a Serre
Ancienne Synagogue

Consommations de premier choix 
— Excellents vins —

—  Bière de la Brasserie Ulrich —  
T é i  é p h o n e  T é l é p h o n e

4, RDI! FRITZ C00KV01SIER, 4 
d l l £ l ï f i  La Chaux-de-Fonds
Don ées coloniales, vins et liqueurs, 

farines, sons et avoines, gros et détail.

leI ï w  fr è r e s ,
Rue l.éopold-Robert l i a _______

A LA COiiFIANCE
Tissu i en tous g' nres. Confections pour Dames. Draperies 

pour H rames. Bonneterie. Mercerie. Ganterie et Layettes.

Lainage; A u GAGNE P E T IT . Soieries
C, HUE Dû STAND E. M E Y E R  & C is  HUE Jl) SI AND, 6 

Cornets français, j rixde fabrique. — Blancs
Il Denrées coloniales. Vins 

i et spiritueux, ta r in e s , 
sons, avoines. Merci rie. Laines et cotons.

Monti urs de  bo îtes .  — Réunion  du bureau 
central  et du comité local tous les jeudis à 
8 1/2 heures du soir au Cercle ouvrier.

JULES MTII1ERR U E  N E U V E  1 0
Grand choix de 

C hap el ler ie  en tous genres. — loujours grand 
assortiment de Cravates.

Magasins du Prii temps, J .-H . Matiie
Ru* Léopold-Robert 4 — Halte du tramway

V êten .en ts  pour h om m  \s, j e u n e s  g e n s ,  en lan ts

ira ^ ser ie  de la io m è îe  bÎ é r b j Ï Ï
M UNICH P 1 IS E N , en fûts et en bouteilles

Grmd Bazar du PANIER FLEURI
S p éci  ilité d ’a r t ic le s  m ortua ires  en to u s  g e n r e s

Restaurant populaire anti-alcoolique
HOTEL L’AURORE 

Serre 16 Serre 16

Restauration à toute heure. Prix sans concurren
ce. — Lundi matin gâteau au fromage. Samedi 
soir, tripes. — Bière. Cidres. Vins de 30 à 80 centi
mes. — Billard.

M E M E N T O

Cercle  ou vr ier :  Comité tous les mardis.  
Chorale l’Avenir. Répétition tous les jeudis, 

à 8 1/2 h.
B ib lio thèq ue  du C erc le  ouvrier. — Le mercredi  

soi.- de 8 1/2 à 10 heures et le dimanche
• de 10 heures  à midi.

L a  M é n a g é r e . — D istribution des m archan- 
dis ts chaque sam edi, de 1 à 10 heures du  
s o i) , au C ercle ouvrier.

L’Amitié. — Réuuion le jeudi,  à 9 h. du soir, 
au local, Chapelle 5.

S e c i i c n  l it téraire l’A m itié .  — Répétit ion le 
vendredi ,  à 9 h. du soir, au local, Cha
pelle o.
La C agnotte ,  groupe d ’épargne.  — P e r 

ception tous les samedis dès 8 h. à 10 h. du 
soir, au local, Ronde 26.
L e t y g n e ,  groupe  d ’épargne.  Encaissement 

ch ique samedi de 8 heures  à 10 heures 
du soir au Cercle ouvrier.

Club du Cazin. — Tous les dimanches  de 11 
heures du matin  à midi,  réunion des 
joueurs à la Brasserie du Globe, Serre 45.

C i to y e n s
s ig n e z  e t  fa ites  s ig n e r  la d e m a n d e  d ’initiative  
r é c la m a n t  la nom inat ion  du Conseil  d ’Etat par 
le  peuple .

Cette l is te  s e  trouve d é p o s é e  au Bureau de  
„ La S e n t in e l le  “  e t  au C erc le  ouvrier.

l ^ g T  Pour s ig n e r  v a la b le m e n t  c e t te  d e 
m ande ,  il faut ê tre  é le c te u r  au can ton a l .

*£’SÜctudité 
Le Socialisme à Neuchàtel
Le 29 novembre 1901, ensuite de l’init ia

tive prise par quelques citoyens, une petite 
assemblée était réunie dans un local de no
tre ville pour  jeter les bases d ’un groupe 
d ’Etudes sociales.

Cette assemblée,  après avoir entendu les 
propositions des ini t iateurs et les avoir lon
guement  et mûrement  discutées, nommait  
un Comité provisoire de cinq membres char 
gés d’organiser  définitivement la Société et 
d ’élaborer un projet de statuts conformes 
aux principes sortis de la discussion.

Ce Comité, réuni  le vendredi  suivant,  soit 
le 0 décembre,  se mit sérieusement  au t r a 
vail et, huit  jour  après,  il présentai t  à l ’as
semblée convoquée à cet effet le projet de 
règlement  sorti de ses délibérations.

Un fait assez caractérist ique,  c’est que la 
société dont il est quest ion ne compte,  pour 
le moment  du moins,  que des « intellec
tuels »,  s ’il m ’est permis  d ’employer ce 
terme ici, vu q u ’il s ’agit de citoyens dont 
les occupations ne consistent pas dans un t ra 
vail manuel .  Nous espérons néanmoins que 
les ouvriers du chef lieu viendront  à nous 
et qu' i ls comprendront  que c ’est en alliant 
la force physique à la force intellectuelle 
qu ’il sera possible de faire t r iompher  les 
principes de solidarité, de fraternité,  de ju s 
tice qui sont à la base du socialisme et que 
notre société a transcri ts dans ses statuts.

L’assemblé convoquée dans le but  de d is
cuter  le projet de règlement  présenté par le  
Comité provisoire a admis le nom à donner 
à la Société tel que le proposait  ce Comité, 
soi t :  « Groupe d ’étude et de propagande so
cialistes ». Elle a estimé que le nom de 
« Groupes d ’études sociales» était trop vague 
et pour rai t  amener  dans son sein des élé
ments qui n ’y viendraient  que pour  cont re 
carrer  le but que poursuivaient  les ini t ia
teurs. Aussi a-t-elle voulu éviter cet écueil 
en arboran t  f ranchement  le drapeau socia
liste. De cette manière point d ’équivoque et 
ceux qui voudront  travailler avec nous ne 
pourront  le faire q u ’après avoir adhéré aux 
statuts sortis de l’assemblée du 13 décembre 
1901 et dont voici la teneur  :

STATUTS
DU

„Groupe d’é tu d e  et  de  prop agande  so c ia l i s t e s , ,

Article premier
Il est fondé à Neuchàtel une société qui 

a pour but l’étude et la vulgarisation des 
sciences sociales. Elle porte le nom de 
«Groupe  d'étude et de propagande socia
listes. »

Art. 2
Au point de vue politique, cet te société 

se rattache au parti  socialiste universel dont 
elle proclame hautement  les principes :

a) Lutte de classe pour la conquête des 
pouvoirs publics.

b) Transformation progressive de le p ro
priété capitaliste en propriété sociale ou 
collective. Appropriat ion individuelle par  
chaque travai l leur de l’équivalent  de sa 
production,  les charges sociales étant  r e m 
plies.

c) La patrie s’é tendant  et de nation deve
nant  d ’abord continentale,  puis intercont i 
nentale par  l’entente internat ionale des 
travailleurs.

Art. 3
Au point de vue philosophique la société 

n ’admet comme base que la vérité scienti
fique.

Art. 4
Le « G. E. P. S. » fait appel à toute per 

sonne disposée à poursuivre dans l ’organi
sation actuelle de l ’humanité ,  l ’application 
des principes de justice, de fraterni té et de 
solidarité qui sont à la base du socialisme.

Art. 5
Pour  at teindre ce but,  il se réuni t  en sé

ances mensuelles dans lesquelles sont é tu
diés théor iquement  les problèmes sociaux 
universels,  et p rat iquement  les questions 
intéressant  la vie polit ique et sociale de 
notre pays.

Art. 6
Il se propose d ’agir  sur  l’ensemble des 

citoyens par des conférences,  des articles 
de journaux,  des publications spéciales, et 
par tel autre moyen q u ’il jugera favorable.

Art. 7
Le «G. E. P. S. » cherchera à ent retenir  

des relations avec les sociétés poursuivant  
le môme but.

Art. 8
Pour  être reçu dans le groupe il faut en 

faire la demande verbalement  ou par écrit 
à l ’un des membres,  être élu à la majorité 
absolue, adhérer  à ses statuts et payer une 
cotisation min imum de fr. b. — par an.

Art.  9
Tout membre démissionnaire doit en

voyer sa démission par écrit au Comité.

Art. 10
La radiat ion d ’un sociétaire ne pourra 

avoir lieu q u ’après avert issement et à la 
majorité de 2/3 des sociétaires présents.

En pareil cas l ’assemblée est convoquée 
par devoir.

Art.  11

La société est dirigée par un comité de 5 
membres,  formé d ’un président,  d ’un vice- 
président,  d ’un secrétaire,  d ’un caissier et 
d ’un membre  adjoint.  Ce comité est nom
mé pour un au ; il est rééligible.

Art. 12
Chaque année le président  sortant  de 

charge, présente au nom du comité un rap
port écrit sur  l’excercice écoulé, rapport  
qui sera envoyé aux journaux  socialistes de 
la Suisse romande.

Art.  13.
Le présent  règlement  ne pourra être m o 

difié qu ’à la majorité des 2/3 des membres 
convoqués par devoir.  Demeurent  réservés 
les article 2 et 3 qui ne pour ront subir  a u 
cune modification.

Art. 14.

La dissolution du Groupe ne pourra être 
prononcée q u ’à la majori té des 4/S des 
membres  effectifs.

Dans le cas où cette dissolution serait  vo
tée, les archives et les fonds disponibles se
raient  remis au Comité cantonal du Parti  
socialiste neuchâtelois.

Ainsi fait et adopté à Neuchàtel le 13 dé- 
bemre 1901.

Comme on peut  le voir, c’est bien l ’espri t  
socialiste qui anime cette nouvelle société 
et nous espérons que  bientôt elle sera assez 
forte pour  que de son sein naisse une sec
tion du Part i  socialiste suisse.

E mile N euhaus.

COMME l à  V I E«H

Nous venons de lire avec un intérêt  ému 
le volume de vers de M. Ch. Neuhaus,  dont 
le talent  s ’est mûr i et affiné au creuset  de 
la souffrance et surtou t  de la souffrance 
d ’autrui .

« Comme la vie » est l ’œuvre d ’un poète 
non celle d ’un égoïste qui s ’enferme dans 
l ’orgueilleuse tour d ’ivoire de sa pensée ou 
d ’un intellectuel dépravé qui se titille le 
cerveau — mais l ’œuvre d ’un poète large
ment  humain,  qui ne s ’at tarde pas à se la
menter  sur  lui-même,  qui ouvre les yeux 
sur  les douleurs des autres et qui sait dire :

Tous ces infortunés cependant sont nos frères. 
Longtemps je  réfléchis à leurs destins contraires 
E t je  suis malheureux du bonheur qu’ils n ’ont pas.

Cette sympathie  ardente pour  les faibles, 
les petits, les malheureux,  t raverse tout le 
volume. — Le poète esquisse-t-il  une forge 
il t ermine son croquis par cette réflexion:
«M ais il est, forgeron, des êtres sur la terre 
Qui ne se reposent jam ais 1

Voit-il une  ouvrière passer  dans la rue,  
elle lui inspire ce qui suit  :

Et je  songe souvent à la jeune ouvrière.
Aux projets que dans l’ombre elle doit refouler, 
Parce qu’elle est hélas ! modiste ou couturière 
Et que sa mère infirme est lente à s’en aller I

Ou bien c’est l ’enfant blonde q u ’il chante :
Elle entend m urm urer une voix qu’à leur tour 

Entendirent toutes les femmes. —
Ce qui la rend pensive et belle, c’est l’amour

Celle-ci sera heureuse et aimée. Hélas 
non !...

Elle ne saura pas la sainte affection.
Elle n’a pas le droit d’aimer, elle est... servante.

Mais le poète ne se contente pas de p la in
dre les misérables.  Dans «Not re injust ice» 
il trouve des accents indignés pour  flétrir 
la société actuelle où les pauvres vieilles 
aïeules meurent  de froid et de faim.

Et c'est une loi des hommes 
Que nous sommes 

Qu’il faut, quand on est, hélas I 
Pauvre et las,

Pour avoir sa part meilleure,
Que l'on meure!

Je n ’en finirais pas si je voulais signaler 
tous les passages où le poète se révèle, 
homme de cœur,  souffrant de l’injustice et 
de la douleur humaines  et sachant  se soli
darise r avec ceux qui peinent, qui souffrent 
et qui sont les victimes de notre état social. 
C’est à nos yeux ce qui fait avant  tout le 
prix et la valeur de ce volume où l ’on sent 
palpi ter  un cœur  compat issant  et généreux.

I) Comme la vie. Poésies par Ch. Neuhaus. De- 
lachaux et Niestlé éditeurs. Librairie Fischbacher
Paris. Un joli volume in-18. Prix Fr. 3. —



L A  S E N T I N E L L E

Par lera i - j e  du mé r i t e  l i t t éra i r e  de cet te 
œ uv re ,  qu i  laisse loin de r r i è re  elle les bouts  
r i mé s  de poè teraux ,  tels que  Ph i l ippe  Godet,  
p o u r  n ’en c i t er  q u ’un  seul .

Il exi ste  en t re  les poés ies  de M. Chs. 
N euh au s  et les p r od uc t io ns  auxq ue l l e s  je 
v iens  faire a l lus ion la dif férence q u ’il y a 
en t re  un vrai  poète et  un  vers i f icateur .

Je ne r ésis te  pas encore  au pla is i r  de ci ter .  
Quoi de p lus  beau q u e  la poésie in t i tu l ée  
« que s t ion  » et  qu i  débu te  pa r  les qu a t ra in s  
que  voici :

Où donc, demandais-je au silence,
Mon rêve d’enfance éperdu ?
— Au bois, rem pli de somnolence 
L'écho me répondit : Perdu.

Ne reste-t-il pas quelque chose 
De ce beau songe aérien ?
— Au bois voisin, daus la nuit close,
L’écho là-bas rép o n d it: Rien.

Savourez  éga le m en t  le r y t h m e  p re n a n t  de 
ce « P ré l ude  h ive rna l .  •>

Sur l’aile des vents funéraires, l’automne 
Accourt

Ah ! Combien le beau temps que le seigneur
[nous donne

Est court !
Les feuilles sont aux bois une longue bordure 

De deuil
Plus de magnificence ; homme vois ce que dure 

L’orgueil !
Que de tristesse aux champs, ces tombes dé

caissées
Des fleurs !

Dans l’ombre qui b ru it ? C’est un vol de pensées 
En pleurs.

Arrê tons -nous ,  non  sans  d i re  encore tout  
le p la i s i r  q ue  nous  ont  p r ocu ré  ces m o r 
ceau x  d ’une impeccab le  f ac tu re  et d ’une 
ha u t e  insp i ra t ion  qui  ont  po u r  t i t re  : «Au x  
in dé pe n d a n t s ,  » « Aux étoiles,  » « Au Dr 
Coul lery.  »

Q ue lq u’un  écr ivai t  na g u è re  que  La Chaux 
de -Fo nd s  ét ai t  en passe  de de v e n i r  un  c e n
t r e l i t térai re .  La Chaux -de - Fon ds  en tous 
cas a le d ro i t  de se glor i f ier  d ’un  poète sort i  
du  peuple ,  n ’ou b l i an t  pas son o r ig ine  et 
pu i sa n t  dans  la loi de so l idar i té  et  d ’a m o u r  
ces accent s  é m u s  q u i  a j ou t en t  encore au 
c h a r m e  de son beau ta lant .

W.  B.

J. GÆHLER, rue Léopold Robert 4
ARTICLES pour ENFANTS et BËBËS

iBBOT«iaHncrawretp

"£a ûie (ocaie
Aux fa br ican ts  d ’hor lo ger ie

Messieurs,
A la d e m a n d e  de p lus ie u r s  de nos col lè

gu es  se r t i s seur s  de la Chaux-de -Fonds  j ’in 
fo rme  Messieurs  les f ab r i can t s  d ’hor loger i e 
de la local i té de bien vouloi r  vei l le r  aux  of
f res  de cer t a ins  se r t i s se ur s  et  s er t i sseuses  
de ma ch i ne s  se p r és e n t an t  co m m e pat rons  
ou à t i t re  d ’a tel i er s  de bonne  re n o m m ée

s«n«nKaRM<»
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HISTOIRE DES TREIZE

F M A G U S , Chef des Dévorants
PA R

H . d e  BALZAC

— A ce soir ,  r é po n d i t  l ’in co nnu  en se r  
r an t  co rd ia l em ent  la m a in  de Fe r ragus .  Je 
vou dra i s  te voir  qu i t t e  de tes souffrances.

— Enfin,  les pap ie r s  de m o n s i eu r  de Fun-  
cal nous  se ron t  r emi s  d em ai n  et Henr i  Bou- 
r ig n a r d  est  bi en  m o r t , r ep r i t  Fe r ragus .  
Les deux  fatales le t t r es  qui  nous  ont  coûté 
si ch e r  n ' ex i s t en t  plus.  J e  r edeviendra i  
don c  q u e l q u e  chose de social ,  un h o m m e 
p a r m i  les ho m m e s ,  et  je vaux bien le ma r in  
q u ’on t  man gé  les poissons.  Dieu sai t  si 
c ’est  po ur  moi que  je me  fais comte  !

— Pauv re  Grat ien,  toi, no t re  plus  forte 
tête,  no t re  f rère chér i ,  tu es le Ben jamin  de 
la Bande ; tu le sais.

— A die u!  survei l lez bien mou Maul in-  
cour .

— Sois en paix s u r  ce point .
— Hé, m a r q u i s !  cr ia le v ieux forçat.
— Quoi ?
— Ida est capab le  de tout ,  ap rè s  la scène 

d ’h ie r  au soir.  Si elle s 'est  jetée à l ’eau,  je 
n e la r epêchera i  ce r te s  pas,  elle g a r de ra  
b ien  mieu x  le secret  de mon nom,  le seul  
q u ’elle po ss è de ;  ma is  survei l le- là  ; car,  
a près  tout ,  c ’est une  bonne  fille.

— Bien.
L ’in co nn u  se r e t i ra .  Dix m in u t es  après ,

qui  pa r  l ' inc royable bai sse de p r ix  a r r ive n t  
à se f o rm er  un co m m er ce  insignif i ant ,  ainsi  
que  des  r é s u l t a t s  de m ac h in es  à s e r t i s s e r  qui  
g ên e n t  à l ’ouv r i e r  honn ê te  et à la marche  
d ’une mont re ,  p reuv e  du g r an d  n o mb re  
d ’incapaci t és  à ces gâ c h eu rs  de p r ix .  Po ur  
p lus  de r e n se ig n e m e n ts  s ’ad re ss e r  au s o u s 
s igné.

Ch. Emile Dellenbaeh-Isler.
R es su s c i té .  — Nous avons  bien c ru  q u ’elle 

ét ai t  mor te  et po u r ta n t  voilà q u ’elle réap-  
parai t ,  avec une  nouvel le  énerg ie  et la f e r 
me volonté de vouloi r  t r ava i l l e r  po u r  a r r i 
ver  à la h a u t e u r  de ces sœ u r s  ainées.

C’est  de la chora le l’Aven i r  du  cercle o u 
v r i er  que  n o u s  voulons  cause r,  ca r  voilà 
p rès  de hu i t  mois  q u ’elle étai t  dans  une 
vér i t able éthargie,  aussi  nous  em pre sso ns  
nous  de faire appel  à tous  ses me m br es  
ainsi  q u ’a u x  a m a te u rs  de sa ins  d iv e r t i s se 
men ts .

Les r épé t i t ions  ont  l ieu tous les j eudi  de 
h u i t  h eu r e s  et  dem ie  à dix he ur es  et demie  
au local.

Tou tes pe r s on n e s  dés i r a n t  avo ir  des  ren 
s e ig ne m en ts  ou s ’en faire recevoir  peuvent  
s ’ad re sse r  au local  les soi r s de  r épét i t ion 
ou au pr ès  d ’un  des  m e m b r e s  du  comi té  ci- 
dessous  ind iqué .

Le p rés iden t  Gott l ieb Lauber ,  P rogrès  8.
Ls sec réta i r e  Alber t  Jacot ,  Collège 23.
Le cai ss i er  A r t h o u r  A rn o u d ,  Gre n ie r  43.

S o u p e s  sc o la ir e s .  — Avec le r e t ou r  des 
froids les soupes  scolai res  on t  r ep r i s  l eu r  
act ividé.  N o m b r eu x ,  les enfant s  de nos 
écoles ont  com m en c é  à y p r e n d r e  par t ,  et 
p lus  que  j am ai s  les d i s t r ib u t ion s  sem ble n t  
ê t re  les b ienvenues .  Elles ne s ’ét a i en t  faites 
j u s q u ’ici q u e  dans  un  seul  local,  au col lège 
p r i ma i re .  Dans  le b u t  d ’é p a r g n e r  des co u r 
ses aux  enfants ,  le comi té  a p r is  la décision 
d ’ins t a l l e r  un  de u x i èm e  local de d i s t r i b u 
t ion au Collège de la P ro m e n a d e  et  ce local 
a été i n a u g u ré  ces jou r s  passés.  Or, il s ’est 
t rouvé  q u ’au l ieu de 50 à 60 enfant s  que 
nous  com pt ion s  y voir  p r en d r e  les soupes,  
il en est  venu j u s q u ’à 125, ce qui  prouve 
bien que  cet te amél io ra t ion  répon da i t  à une 
nécessi té formel le .  Mais il va sans  di re  
q u ’à la sui t e de ce dé do ub le me nt ,  nos f inan
ces vont  ê t re  mises  fo r t em en t  à c o n t r i b u 
t ion,  d ’au ta n t  plus  que  la sa ison s ’annonce 
assez r i goureuse ,  que  les affaires souf lr ent  
de m a ra sm e ,  et qu e  pa r  conséquen t ,  le 
n o m b r e  de nos  pet i t s  pen s i onna i res  se 
t rouve no ta b le m en t  augm ent é .  C’est  p o ur  
quoi ,  au m o m e n t  où com m en c e  no tre  col 
lecte annue l le ,  nous  venons  p r i e r  nos fidèles 
et gé né re u x  so u sc r i p t eu r s  de bien vouloir  
co ns e rve r  à no t re  œ u v re  l eur  b ienvei l lance 
et l eu r  sym p a th ie  habi tue l le s .  Nous l eur  
ad re ssons  ici un appe l  ch a le u r e ux ,  afin 
q u ’ils r e m e t t e n t  à no t r e  desse rvan te ,  qui 
l e u r  p rése n te ra  un  ca r ne t  t imbré ,  l eur s  of- 
f r audes  pet i tes ou g ran de s ,  se p r ocu ran t  
ainsi  la sa t i sfact ion de co l l aborer  d ’une ma 
n iè re  effective à une ins t i tu t ion  é m i n e m 
me n t  ut i le et  ph i l an th r op i que .

J. GÆHLER, rue Léopold Robert 4-

Spécialité df C  0  R  S  E  T  S
m on s i eu r  Ju le s  n ’en te nd i t  pas,  sans  avoir  
un f r isson de fièvre, le b r u i s se m e n t  pa r t i 
cu l i e r  aux  robes  de soie,  et  p resqu e  le b ru i t  
des  pas de sa f emme.

— Eh bien ! mon père,  di t  Clémence.  
P auv re  père,  c o m m e n t  al lez - vous ? Quel 
courage  !

— Viens,  m on  enfant ,  r épondi t  Fe r rag us  
en lui t e n d a n t  la main.

Et Clémence lui p résen ta  son front,  
q u ’elle embrassa .

— Voyons,  q u ’a s - t u ?  pauvr e  p e t i t e ?  
Quels cha gr ins  no uveaux . . .

— Des chagr ins ,  mon père,  ma is  c ’est la 
mor t  de votre fille que  vous a imez tant .  
Comme je vous l ’écr ivais  hier,  il faut  ab so 
lu m e n t  q ue  dans  votre tête,  si fert i le en 
idées,  vous t rouviez le moyen de voir  mon 
pauv re  Jules ,  a u j o u r d ’hui  même.  Si vous 
saviez com m e il a été bon pour  moi,  ma lg ré  
des soupçons,  en apparence ,  si l égi t imes!  
Mon père,  mon a m o u r ,  c ’est ma vie. Vou
lez-vous me voir  m o u r i r ?  Ali ! j ’ai déjà 
bien souffert !  je le sens ,  ma  vie est  en 
danger .

— Te perd re ,  ma fille, di t  Fe r ragus ,  te 
pe rd re  pa r  la cur ios i té  d ’un misérable  Pa 
r is ien ! Je  b r û le ra i s  Par is .  Ah ! tu sais ce 
q u ’est  un a m an t ,  ma is  tu ne sais pas cc 
q u ’est un  père.

— Mon père,  vous m ’effrayez q u an d  vous 
me  rega rdez ainsi .  Ne met t ez  pas en b a 
lance deux se n t im e n t s  si différents.  J ’avais 
un époux  ava n t  de savo ir  que mon père 
ét ai t  vivant . . .

— Si ton mar i  a mis ,  le p r emie r ,  des 
bai ser s  s u r  ton f ront ,  r ép on d i t  Fer ragus ,  
moi .  le p rem ie r ,  j ’y ai mis des l a rmes . . .  
Rassure- toi ,  Clémence,  pa r l e  à c œ u r o u v e r t .  
J e  t ’a ime  assez pour  êt re h e u r e u x  de savoir

23. —

S é a n c e  popula ire  J a q u e s .— Ensui te  de c i r 
cons tances  t r ès  i m p o r t a n t e s ,  J a q u e s  est 
obl igé de r e m e t t r e  à une date  u l t é r i eu re  la 
séance q u ’il devra i t  d o n n e r  au th éâ t re  m e r  
credi  soir.

11 en est  désolé,  ma is  ce n ' es t  que  par t i e 
r emise,  ca r  il t i ent  de tout  son c œ u r  à d o n 
n e r  sui t e à son projet .

B a n q u e  C antonale. — C’est par erreur 
aue dans l’annonce parue dans notre numéro 
de mardi passé, nous annoncions que les in
térêts bonifiés aux déposants à la Banque 
Cantonale neuchâteloise (service d’épargne) 
étaient de 4 1/2 »/„ de fr. 1001 à fr. 3000, c’est 
3  1 / 2  qu’il faut lire; nos lecteurs l’auront 
compris.

B ien fa isance .  — La Direct ion des  f inances 
a reçu avec reconnai s sance  :

a) eu souv en i r  d ’un époux  reg r e t t é :
Fr.  2o. — po ur  le Dispensai re .

” ^5' —  ” *es s o u Pes sco la ires .
2o. — ., la Bonne Oeuvre.

,, 25. — ,, les pauvres  de l 'église
a l lemande .  

l’E tab l i s sement  des  j e u 
nes filles.

,, 25. — ,, l ’Orphel inat .
b) des fossoyeurs  de Mme Roulet  Augs- 

b u r g e r  Fr.  9. — p ç u r  la Bonne Oeuvre.
Fr .  9. — pour  le Dispensai re .
e) Fr.  4. — pr od u i t  d ’une col lecte à uue 

réu n ion  d ’ami s  en f aveur  du fonds pour  les 
viei l lards .

— La Commiss ion  de l ’Hôpital a reçu 
avec rec onna i s sance  :

1° pour  l ’érect ion d ’un Hôpital  d ’enfant s  :
Fr.  25. — en sou ve n i r  d ’un époux  r e 

gret t é .
Fr .  10. — de Mrs Chassot  et  Co., p rov e

n an t  d ’un so u p e r  d ’am is  au Café Gostely.
2° po ur  l’Hôpital  :
Fr.  100.— par  l’en t r e m ise  de M. E. Wil le ,  

avocat  ensu i t e  du règ le me n t  amiab le  d ’une 
affaire ju r id i qu e .

Fr .  25, — en sou ve n i r  d ’un époux  re 
gret té.

(Communiqué).

— La Société des J u r a s s i e n s  Bernois  a c 
cepte  bonne  récept ion de la so m m e de Fr. 
10. 20 qu i  lui a été r emise  en faveur  d ’un 
hôpi ta l  d ’enfants .

Collecte faite à l’occas ion du  d é p a r t  d 'u n  
ami r eg ret t é .

Merci aux  gé n é re ux  don a teur s .

(Communiqué).

CRAVATES pour Messieurs, magnifique as
sortim ent. Régates, Nœuds, Diplomates, 
Philadelphies, ainsi que Nœuds, Jabots, 
Tours de cou, Régates et Philadel
phies pour Dames, Lavallières, Pochet
tes, Mouchoirs.

J. G Æ H L E R .  rue Léopold  Robert 4 .

La Sentinelle est en vente dans to u s  le s  
k io sq u e s  de La G h aux- 
d e-F on d s.

que  tu es heureuse ,  q uo iqu e  ton père ne 
soit  p r esq ue  r ien dans  tou cœur ,  taud is  que 
tu r em pl i s  le sien.

— Mon Dieu,  de sem bla b le s  paroles  me 
font  t rop  de bien ! Vous vous faites a i me r  
davantage,  et  il me sem ble  que  c ’est voler  
qu e l qu e  chose à Jules .  Mais,  mon bon 
père,  songez donc qu ' i l  est  au désespoir .  
Que lui d i r e daus  deux h e u r e s ?

— Enfant ,  ai-je donc a t t en du  ta let t re 
pour  te sa uve r  du m a lh e u r  qui  te m e n a c e ?  
Et que  dev i enn en t  ceux  qui  s ’avi sent  de 
touc her  à ton bon heur ,  ou de se me t t r e  
en t re  n o u s ?  N'as tu donc j a ma i s  r econnu 
la seconde p rov idence qui  veille su r  toi ? 
Tu ne sais pas que  douze h o m m e s  ple ins  
de force et d ’inte l l igence fo rmen t  un c o r 
tège a u t o u r  de ton a m o u r  et de ta vie, prêts  
à tout pour  votre c o n s e r v a t i o n ?  Est-ce un 
père qui  r i squa i t  la mor t  eu a l l an t  te voir 
aux  p r om enades ,  ou en venan t  t’a d m i r e r  
dan s  tou pet i t  lit chez ta mère ,  pen dan t  la 
nui t  ? es-ce le pè re  auque l  uu s o u p i r  de tes 
ca resses  d ’enfan t  a seul  donn é  la force de 
vivre,  au m o m e n t  où un h o m m e  d 'h o n n e u r  
devai t  se tu e r  pour  éc h ap pe r  à l’in f a m ie ?  
Est  ce moi enfin,  moi qui  ne r esp i re  que 
par  ta bouche ,  moi qui  ne vois que  par  tes 
yeux ,  moi  qui  ne sens  que  pa r  ton cœur ,  
est  ce moi qui  ne sa ura i s  pas dé fendre  avec 
des ongles  de lion,  avec l ’âm e  d ' un  père,  
mon seul  bien,  ma vie, ma fille ?. ..  Mais, 
depu i s  la mor t  de cet ange qui  fut ta mère ,  
je n ’ai rêvé q u ’à une  seule chose,  au bon 
h e u r  de t ’avou er  pour  ma  fille, de te se r re r  
dans  mes bras  à la face du ciel et  de la 
t erre,  à tu e r  le forçat. . .  il y eu t  là une lé
gère pose ...................A te d o n n e r  un père,
r epr i t - i l ,  à pouvoi r  p resse r  sans  honte  la 
ma in  de ton mari ,  à vivre sans  c ra in te  dans

N O S  D É P Ê C H E S

s e r v i c e  P A K T i c u L i E i t  i>e  LA S E N T I N E L L E

Sophia,  17 décembre .  — Le cab ine t  b u l 
ga re  a d ém iss io nn é  devan t  les difficultés 
que  soulève le proje t  d ’e m p r u n t  qu' i l  e s t i 
me nécessai re .

Londres,  17 déc embre .  — Une dépêche 
de Sa in t  Je an  - de - T e r re  - Neuve de l ’ingé 
n ie ur  Marconi  an no nc e  qu e  la comp agn ie  
ang l o -a mér ic a in e  des t é légraphes  lui a s i 
gnifié de cesse r  ses expér i ences  de t é l ég ra 
phie sans  fil.

Londres , 17 décembre .  — On ma n d e  de 
Bruxe l l es  au S tandard  q u ’il se conf i rme 
que  les c o m m a n d o s  boers  se r é u n i r o n t  en 
t rois  corps  sous  le c o m m a n d e m e n t  de  Bo- 
tha,  Delarey et De Wet .

Londres, 17  déc embre .  — Dans un  g rand  
d i scours  p rononcé h ie r  so i r  à Chesterl ield,  
lord Rosebery a c r i t iqué  la p ro cé du re  du 
gou ve rn e m en t .

Il a dit  q u ’il fallait  pour su i v r e  la gu e r r e  
j u s q u ’au bou t  et  accep te r  les p ropos i t ions  
éventue l l es  de paix en accord an t  les c o n d i 
t ions les plus  la rges  et  les d ro i ts  les plus 
comple t s  à tous les Boers qui  p rê te ra i en t  le 
s e rm e n t  d ’al légeance.

Il a t e rm in é  eu m e t t a n t  ses services à la 
d isposi t ion  du  pays.

Washington , 17 déc embre .  — Le Séna t  a 
ratifié le t r ai t é  Hay-Pauncefote.

Il y a r envoyé  à la com mis s i on  judic ia i re  
la ques t ion  de l ’é t ude  des  moyens  p r opres  à 
r é p r i m e r  l ’ana rchie .

Boulangerie Coopérative
et dans ses dépols — S err e  9 0  — et dans ses di'prt

Pain blanc  • Q A cent im es  
l re qualité c ü U  ie kilo.

On porte à d o m ic i le  
A v is  a u x  a g r icu lteu rs  e t  in d u str ie ls  

—  P oids public  —

î.vrssf,-
J2SfaL~*3 Fr.

l e s  6  m ètr e s  LODEN, d o u b le  largeur
Etoffe grand usage, bon teint. — Lainages et 

cotonnerie pour robes et blouses ainsi que dra
perie hommes daus tous les prix. 3

Echantillons franco. Gravures gratis.
Gran ds  Magas ins  v. F.Jelmoli, A. G. Zurich

Bandaiies pour les cas les plus difficiles et à 
poser soi-même sont livrés sous (>a- 

„  rantie complète et aux prix de fabri
que par le Dr Kriïsi, fabrique de bandages, Gais 
(St-Gall).

r )

vos i cœurs ,  à d i r e  à tout  le monde  en te 
voyant  : — « Voilà mon enfant  ! » enfin,  à 
ê t re  père  à mon  aise !

— O mon  père,  mon père !
— Après  bien des peines,  ap rès  avoi r  

fouil lé le globe,  di t  Fe r rag us  en con t in uan t ,  
mes am is  m ’ont  t rouvé une peau d ' h o m m e  
à endosser .  J e vais êt re d' ici à qu e l q ue s  
jo ur s  m o n s i eu r  de Funcal ,  un comte po r 
tugais .  Va, ma chère  fille, il y a peu d ’h o m 
mes qui  pu is sen t  à mon âge avoi r  la pali 
enee d ’a p p p r e n d r e  le por tugai s  et l ’anglai s ,  
q ue  ce d iable  de m a r i n  savai t  pa r fa i t emen t .

— Mon cher  père.
— Tout  a été p révu ,  et  d ’ici à qu e l q u es  

jour s  Sa Majesté Jean VI, roi de Por tugal ,  
se ia  mon compl ice.  Il ne te f au t  donc qu 'u n  
peu de pat ience là où ton père  eu a eu 
beaucoup .  Mais moi,  c ’était  tout  simple.  
Que ne ferais-je pas po u r  r éc o m p en se r  ton 
d év o u e m e nt  p en da n t  ces t rois  années  ! Ve
ni r  si r e l ig i eus em en t  consoler  ton vieux 
père,  r i s q u e r  ton bonheur .

— Mon père ! Et Clémence prit  les ma ins  
de F e r r ag us ,  et  les baisa.

— Allons,  encore  un peu d é c o u r a g é ,  ma 
Clémence,  g a r do ns  le fatal secret  ju squ ' au  
bout .  Ce n ’est  pas un h o m m e  o rd in a i re  
que  J u l e s ;  mais  ce p e n d a n t  savons -nous  si 
son g r and  ca rac t è re  et son ex t rê m e  a m o u r  
ne d é t e r m in e ra ie n t  pas une sor te  de m é s 
es t ime  pour  la fille d ’un. . .

— Oh ! s ’écr ia Clémence,  vous avez lu 
dans  le c œ u r  de votre en fant ,  je n ’ai pas 
d ’au t r e  peur ,  ajouta t-el le d ’un ton déchi  
ran t .  C'est  une  pensée qui  me glace.  Mais,  
mon  père,  sougez que  je lui ai p ro mis  la 
vér i té dans  deux heures .

(/I suivre, j

Si vous vou lez  vous régaler  a llez  manger une FONDUE ou d es  ESCARGOTS au CAFÉ DE L’ESPÉRANCE derrière le Casino. RESTAURATION.



L A  S E N T I N E L L E

P rit CADEAUX
UTILES

c M o m  |

Lampes. 
Potagers à pétrole. 

Fer émaillé.

Porcelaines.
Cristaux.

Verrerie.
Faïences.

Brosserie. Coutellerie.
Cuillers. Fourchettes. 

Objets de fantaisie.
Articles nickelés.

A l f .  D U G O M M U N
4 ,  Bue Lêopolcl Robert, 4

ATTENTION ! ATTENTION !
J ’av ise  m a  n o m b re u se  c lie n tè le  a in s i q u e  le  p u b lic  en  g é n é ra l, q u e  j e  v ie n s  de 

fa ire  u n e  une installation  A  l’é lectric ité  pour scier et fendre le 
bois. D ès a u jo u rd ’h u i, j e  p u is  sa tis fa ire  à  to u te s  les c o m m a n d e s .

T rè s  b ien  a s so r t i  en  b o is  de  FOYARD e t SAPIN bien sec. G ran d e  e t  
p e tite  A nthracite belge e t  Briquettes I r e  m a rq u e , r e n d u s  au  b û c h e r .

IPSIP PESAGE GARANTI
Gros et D éta il. —  P ro m p te  liv ra iso n . — T éléphone  

O n p e u t d o n n e r  les  c o m m a n d e s  d a n s  to u s  les m a g a s in s  de  la  S ocié té  de  C on
so m m a tio n  e t à  l’é p ice rie  W e issm u lle r , C h a rr iè re  13.

L  Kunz-Maire & Cie,
Rue Léopold Robert, 6. — U sin e  ru e  d e  la  S e r re  10

ESCOMPTE 5o/o
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p a y a b l e  d e  s u i t e  e n  J E T O N S  ou p a r  C A R N E T S  D’E S C O M P T E
9  Rem boursables au gré  des clients Q

graccwitjcCTrat

Pour fa ire  un poudding pour A à 6 personnes, 
prenez : Le  P u d d i n g  F u i  v e r ,  p a r f u m s  
s o r t i s ,  le paquet 0.20 cent.

Sem oule  de m aïs d’Italie pour polenta
M A R C H A N D ISE  F R A IC H E M E N T  R EÇ U E  le kilo 0 .3 5  cent.

Cafés depuis 0 }65 cent, le demi kilo
Çaracoli depuis 0 ,85 ci. le demi kilo. CJI

Limbonrg exlra, double crème

ü  Place Neuve, 4- CH A U X - D E - F O N  Ü S  Place Neuve, 4-\

e s c o m p t T ' 5 ~

- s M  A  3FB. S  A .  G -  E  S
ALLIANCE DES FAMLLIES

RUE NUMA DROZ 90, à LA CHAUX-DE-FONDS
M aison de 1er ordre

On s’occupe de toutes les positions. Discrétion absolue.
S ’adresser à Mme G. KUNZER, rue N um a Droz 90. y

Dépôt de fabrique
A. Winiger, Romanshorn, fournit 
avec garantie de reprise :
200 Vevey courts fr. 1.90
200 Rio Brésiliens ■ » 2.45
200 fins Flora » 3.10
200 Roses des Alpes, surf. » 3.45
125 Brissago fins » 3.10
100 Allemands, petits mais fins » 1.85
100 Havannas coniques » 2.45
100 Iierzog Edelweiss à 7 » 2.95
100 fin flor fina à 10 et. » 4.80
5 kg. bon tabac à fumer 1.85 et 2.25 
5 kg. de fin tabac en feuil. 3.45 et 3.90 
5 kg. surf, tabac en feuil. 4.60 et 5.20 

Cadeau de Noël gratis.

POUR CADEAUX
d e  N o ë l ,  e t  N o u v e l ® A n

G rand choix de

I
d e  D a m e s  e t  M e s s i e u r s

ch ez  M. ALFRED ROBERT
l l w  Léopold Hobert 51a

C afé-Brasserie  A. ROBERT
(PINSON)

ü, R ue d e  la  B o u c h e r ie ,-6

A la  RENOMMÉE UNIQUE d e s

Côtelettes et
Vinaigrettes

aux champignons
ACROBAT 1HUSIK.

Se re c o m m a n d e .

GILETS DE CHASSE
Grand choix  

de G ilets de chasse (Spencers) 
l re qualité à bas prix

chez

J . - B .  R U C K L ÏN -FE H L M Â N N
Chemisier 

P l a c e  d e  l ’Hôte l -de-Vi l l e  7
Ru e d e  la  B a l a n c e  2

La Chaux-de-Fonds

naturel
Le l a i t  s t é r i l i s é  de la nourr ice de 

l ’avenir  est le m e i l l e u r  a l i m e n t  p o u j  
e n f a n t s ,  le plus naturel  et remplace 
le lait de la maman ! Aucun cas de 
diarrhée.

Laiteire D. HIRSIG,
V ersoix 7, e t

Antoine W I N T E R F E L D ,
à la  Gare

RELIURE Le soussigné se 
recommande  

_ pour  tous les
t ravaux concernant  non éatt. Tra
vail p rompt et soigné à des prix 
modérés.  E. KAHLERT,  r e l i e u r ,  

r u e  d e  la C u r e  3 .

E. BOLLE LANDRY
5, Place de l’Hôtel-de-Ville, 5

THagues
R a i or ÎO karats

en tous genres 
5, 6, 8, ÎO, 12, 15 francs

Huile de pied de boeuf
p ré p a ré e  sp é c ia le m e n t p o u r  vélos e t  m a 
c h in e s  à  c o u d re  de  la m a iso n  H. 
Mcebius et Fils, Baie (S u isse ).

E n  flacons à  75 c e n t., ch ez  :
A ug. B a rb e t, J a q u e t-D ro z  18.
J u le s  F ê te , ru e  de  la S e rre  61.
J .  J e a n re n a u d , r u e  L éopo ld  R o b e rt 9. 
M a iro t F rè re s , ru e  de  la  P ro m e n a d e  6. 
H e n ri M a th ey , r u e  d u  P re m ie r-M a rs  5.

400 c ig ares R io  G ran d e , fins f r . 4.40
400 c ig a res  V evey c o u r ts  » 3.80
400 c ig a res  F lo ra  S c h e n k , su rf . » 6 .—
100 E d eh v e is  M élan ie à  7 e t. t r è s  f. » 3.50

Un c a d ea u  de N oë l g ra tis .
E N D -H U B ER , M ûri (A rgovie).

Service d’Epargne
Intérêts bonifiés aux déposants | {  ï ô o î  à°îr. 3000

Les modifications suivantes ont été apportées au règlement :
Les sommes versées le prem ier jour ouvrable du m ois portent 

in térêt dès le  jour m êm e.
Sur les sommes prélevées le dernier jour ouvrable du m ois il est  

p ayé l’in térêt de to u t le  m ois.
Les intérêts de l'année courante peuvent être touchés à partir  du 2 4  

décem bre. . . .
Sur les sommes prélevées du 2 4  au 31 décem bre il est bonifie l ’in té 

rê t de to u t le m ois de décem bre.
Les versements effectués du 2  au 10  jan v ier portent intérêt dès le 

prem ier janvier.
Les dépôts sont reçus, depuis cinq francs : 

à N euchâtel, à la Caisse de la Banque, Faubourg de l’Hôpital, 20; à S ain t- 
B iaise, chez M. G. Hug, député; au Landeron, chez M. C.-A. Bonjour, 
no taire; à P eseu x , chez M. H.-L. Henry; à B oudry, chez M. Camille 
Schwaar, secrétaire de Préfecture ; à B evaix , chez M. F. Rosselet, institu
teur ; à Sain t-A ubin , chez M. H. Poinlet, greffier ; à La Chaux-de-Fonds, 
à la Succursale de la Banque ; à La Sagne, chez M. Numa Vuille, greffier ; 
au Locle, à l'Agence de la Banque ; aux P on ts, chez M. Auguste Lambelet ; 
aux B renets, chez E. Eugène Haldimann : à La B révine, chez M. Ulysse 
Mattheu-Doret ; à Fleurier, à l'Agence de la Banque ; à C ouvet, à l’Agence 
de la Banque ; à N oiraigue, chez M. Ulysse Perrin ; aux V errières, chez 
M. Auguste Rosselet ; à Gernier, à l'Agence de la banque ; à D om bresson, 
che M. Robert Sandoz.

E X P O S I T I O N  C O M P L E T E
V O Y

P A N

$ùis à (a population
de *£a <€haux-de-<¥onds

-------OCa—0 - = 3 0 - -----
Le recensement  cantonal pour  la circonscript ion communale aura 

lieu le V e n d r e d i  3  J a n v i e r  1 9 0 2  prochain.  Les propriétaires,  gérants d ’im
meubles,  sont invités à mettre en ordre,  s a n s  r e t a r d ,  leurs registres de 
maison et à se conformer à la circulaire qui leur  a été remise.

En outre,  toute personne habitant  le ressort  communal doit confor 
mément aux articles 11 à 13 du règlement  sur  la Police des Habitants tenir  
à la disposit ion des agents pour  ce jour  là, les papiers,  permis  de domi
cile, carnets d ’habitaiion et qui t tance de papiers les concernant ,  ainsi 
que ceux de leurs sous-locataires, etc., logeant chez elles.

La Chaux-de-Fonds, le 13 décembre 1901.

Au n o m  du  Consei l  C o m m u n a l  :
Le Secrétaire, Le Président,

Ed. T i s s o t .  Paul M o s im a n n .

erOppÜfiEÛE ltftC)tR1IX-fiE-fS0^8

L I V R E T  D ^ N U M É R O T A G E
(Edition de 1002)

Le public est informé qu’on peut se procurer au Bureau communal, 
salle n" 1, pour le prix de fr. 1.— le livret de numérotage des maisons avec 
indication des rues et propriétaires de la ville et des environs, Eplatures 
y compris.

Le plan de la ville y est annexé.

Voyez le magnifique choix aux prix les plus avantageux au 
M A G A S I N  DE B I J O U T E R I E - O R F È V R E R I E

i .  RICIARD-BARBEZAT
Richard fils, successeur

25, RUE LÉOPOLD ROBERT, 25

ALLIANCES ALLIANCES ALLIANCES
38C&- Lecteurs, vo u lez -v o u s  souten ir  la S E N T I N E L L E ?  D onnez-vous à tâche de faire chacun un nouvel abonné.
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e t  A G R E A B L E

D E  F I N  D ’A N N É E
est une

Machine à coudre

■H
Payable par terme ou

arec E sco m p te  a u  c o m p ta n t

Compagnie Manufacturière S IN G E R  g  

Seules Maisons à ;

C haux-de-Fond  : 37, rue Léo- 

pold Robert.

Neuchâtel : 2, Place du Marché. 

Exposition de PARIS 1900

G R A N D  P R I X
la plus haute récompense

Maison fondée en 1800

J . - E.  B E Â U J O N
CAVE, Rue Neuve, 9

PANIERS ASSORTIS
Neuchâtel blancs et rouges. — Ma

çon. — Beaujolais. — Bourgogne. — 
Bordeaux, etc., etc. Grands crûs.

C h am p a g n e s  : Mauler, Bouvier, 
Strub, Moët, Louis Rœderer.

Collège de La Chaux-de-Fonds
C O N F É R E N C E  P U B L I Q U E

le mardi 17 décembre 1901 à 8 V 2 h.
du soir à l’A m phithéâ tre

Tolstoï et l’évolution
récente de sa pensée

p a r M. Ad. Blanc, p a s teu r à Peseux
N.-B. — Les p o rtes s’o u v riro n t à 8 h. 

Les enfan ts, m em e accom pagés de g ran 
des personnes ne son t pas adm is.

COMMERCE DE VINS EN GROS

S. Vallotton
77, PROGRÈS, 77

Excellent vin rouge de table 
VINS

de toute provenance 
en bouteilles

Garantie absolue —  P rix  très bas

Imprimerie de « La Sentinelle »
TRAVAUX D'IMPRESSION 

en tous genres
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L. T I H O Z Z I
2 1 ,  R U E  L È O P O L D  R O B E R T ,  21
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16650-8 T R È S  G R A N D  C H O I X
H l l l t

A u x  Magasins

M » - M U
15, Hue du Collège, 15 

I.A, CHAUX-de-FOlVDS

Le seul magasin le plus assorti de La Chaux- 
de-Fonds pour la classe ouvrière.

Brand Ghoix de iompMs
Confections et sur Mesure

Pèlerines et Manteaux militaires
CALEÇONS

SPENCERS depuis [fr. 1 .5 0  à [fr. 18

LE MAGASIN DE FOURNITURES POUR POLISSAGES J. FRANDELLE. 

EST TRANSFÉRÉ RUE DE LA PAIX. 13

|  ïf/a e e é  §
en TOUS G E NR E S

P R I X
défiant toute concurrence 

GRAND CHOIX D’ENCADREMENTS

Se recommande,

Magasin Rue Lêopold-Robert 4 7

C h a p e l l e r i e  
J .  V E R T 1 I E H

R U E  N E U V E  IO

•A U M J k M

CASQUETTES < -

- >  Grand choix do, Parapluies ^ \ X \ V

C B A  VA T E S

^  Grand choix de BÉRETS

—S R I T E  N E U V E  4 0  î«—

Magasin de Vannerie, Boiselleric et Brosserie
PLACE c L t j .  MARCHÉ

Assortim ent complet en MEUBLES D'ENFANTS et de POUPÉES
Commodes, Armoires, Tables, Cbaises 

Lits et Bercelonettes, Poussettes et Chars, Glisses et Luges

Jeux et Jouets. Chevaux à balançoires
Articles de luxe en : Jardinières, Corbeilles à ouvrages su r pied  

Travailleuses, Guéridons 
Tables pour fumeurs, Tables servantes 

MEUBLES en jonc peint 
Chaises longues, Pliants fins et o rd in a ires , Plateaux en tous genres. 

Se recom m ande, Jâmes ROBERT-TISSOT.


